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MENUS PROPOS

Tanit quo le monde sera monde
on célébrera l'exprit des Gascons.

Ce q.u'il y a de certain, c'est que
jamais terr'e n'a donné naissance a
dles hommes plu1as,

La Gascogne est, par- exemple,
la patrio dos gensado belc humeur.

'Un Gascon qui dînait dans une
auberge, fatisait avec bec«loup do0
vitesse l'exercice, des dlents, pewr.
suadé que le moindre templs d'-'
ret qu'il se serait pet-mis aurait
<tonné à ses compagnons de tablo
line avance cjuil n'aurait pli rattra-
por.

Pour le retarder, on lui faisait
questions sur questions, mais il, no
répondait que par monosyllabes.

- Que mnangez-vous ordinaire-
mient dans vota-o pays, les jours
g-ras ? lui demanda-t ou.

-BSeuf, répondît-il.
-Et' les jours maigres ?
--oeufs.
-Monsieur, lui demanda un voi-

sin, quoi vin y buivez-yens et quel-
le sorte de pain y manrgez-vous

,-Gris et bis.
Une autre personne, prenant la

parole, lui dit
-J'ai appris ce matin qu'une

maladie étrange a terminé les jours
de M. votre oncle. Faites-notas lu
grâce do nous dir-e comment il cet
mort.

-Subitement, r-épondit le Gias-
con.-

Enfin, on ne put tirce- de lui au-
cun discours suivi ; mais dès qu'on
fut sorti de table, il s'écria:

A prétient, messieurs, je suis
prêt à causer comme quatre. De
quoi p)a-lot-on? Je sais tout. Quand
je ne sais pas, j'invente. Voyons,
quelle hâ'blerie voulez-vous que je
disec,? Ahi 1 que j'ai donc la langue
bien pendue!1

Un gascon d'Agen, joueur- cota-
me les catrtes, avait perdu au lanti-
quenet, son bien, soit chevatl, sa
bout-se, son habit, son '! .pée.

Il lui restait Plus que son corp.s;
il le joua et le per-dit.

-Monsieur-, 1dit-il au gagnant.
vous serez payé comptant le jour
dle ma mort.

Si je te puntis, disa-it l'autre jour
lino mère à Sa petite fille, pense$ tu
que c'est pour- mon plaisir ?

jet la petite,
-P'Our le plaisir dte qui, donc ?

POUR LES GOURMuETS. -Nous sommes
allé visiter hier le célèbre établissement
du Vrai 'rruteau, au coin des rues 01,cr,.
nevillo et Craig. Le salon reluit de lire.
preté comme un sou neuf. Sous un globe
en verre nous avens vu des langues de
moutons marinées venant d'Angleterre.
Un mets qui fait monîter l'eau àl la boit-
clice. 'Vruteau est toujours le mème qîue»
nous avons vu à St. Vincent de Paul, il
îie sert à ses clientýs glue co qu'il n de
mieux sur le marché.

MUSIQUE NOUVELL>E.
Lettre d'une cousine à Son% cousin.

Chansonnette . . . 35e
.1uilt as Yeti SaY, Sol# de~ Piano 50o
Espoir Méditation ", c. 35e

Expédié franco, sur récepito.î lu prix
marqué; (cen timbres-poste, ('u autre.
mient) Publié par

ERNEST LAVIGNB.
*237 Rlue Notre-Damne. Montréal.

LE VERITABLE BON MARCHE.

J UGEZ EN PAR VO US LMECIMEi.

L'EXPOSITION DE 1SS0.

dlevant amener à Montréal une aliuenco
extraordinair-e d'étranger-s, la Maison Il.
h. LABELLE~ a pris ses pr-écautions pçu,
attirer chez elle une plus grande Joule
d'achieteturs.

Agissant d'après son système pour donu-
ne, à meilleur marché possible, c'cE5t-à-
dir-e on achetant à vil prix des

FONDS DE BANQUEROUTE.
Son str'clc a été renouvelé et agrandi

pour les fitt-s doe septeýmbre.
Dés aujouird*iui des avantages extra-

oriinair-es sont offérts au public qui jugera
par lui-môme dle la modicité des pr-ix et
<le l'excellence des marchandises.

Eluieurs fonds de 1hNQu20uO'
achetés à des pri,. intimes £ont soumis à,
l'inspectiotn du publie.

A l'Enseigne de la BOULE BLEUE

109, RUE NOTRE-DAME.)
P. B. LABELLE. INONTREAL.

L.%. osss.-Deuix joyeux compagnons
se rencontrent on face d'un restaurant de
la rue Ste. Catherine, au No. 9-20. Le pre-
mier dit à l'autre :1

-Qu'est-ce que ça veut dire ce chien
d'or, peinturé dans lu châssis ? 'ru nie
comprends pas:tétais dit l'autre c'est ,a: 'ouJ
J,, I*ti,. que l'on vendl les meilleures li-
queurs (le Ilontréal, /à à'zus.- qu'on a un
p)iano et des salons paî'ticul:ers. Nous
sommes cihez Jos. eloraclie. Entrons-y
Cest au No. 920, rue Ste. Cathterine.

Accmtis'Nr.-Le V'ai canardi était l',au-
tre jour' perché sur une pattie dans le mna-
gasi de Jos. B. GiguÙre, et réfléchissait,
profondément. Diantre, se <lit-il te peu-
ple canadien est joliment drôle ! Est-ce
possible, que (tans Mtontréal on pui:se ob-
tenir du vériltble via de Messe, dans tou-
te sa pureté à raison de S 1.40 le "galion
impérial ? Oui, il n'y a qu'une place, c'est
ici chez ,Ios. B. Ciguère. No. 11,2, rue St.
Joseph, coin de la rue Vrsrailles Après
avoir fait cette réllexion il redescendit
tans la cave pour y retremper ses forces,
épuisées par la chaleur.

Le Ciment-Caoutchiouc manufacturé
par A. A. W%%ilson & Cie., remplace avec
avantage les briques qui sont descellées
dans les murs de-s maisons ainýsi que sur
les toits de t,àtiments Ce cimrnt placé
sut- une cotuverture de maison est d'une
économie, parceqco les services des cois-
vrt ut-s en ferblane ou en méial ne seront
plus requis. Ce ciment est imperméable
toujours élastique et ne se craque jamais.
Cc' ciment est garanti pour dix ans. Rtéfé-_
rence MM. Beaucliemin & V'eloi.e. Ce ci-
ment est on vente en gros et en détail an
No. 23 rue Ste. Thlérèse, à coté de l'Il'3tol
du Caaada cela de la rue St. Gabriel.

.-1 quiconque nous retounera une paire de Cliausstîrei où la Couture Gerd nae
aura manqué, nous donnerons une paire de Chaussures neuve en échange

FOCARTY & FRERE,
Seuls propriétaires pour le Canada de la

COUTURE GORD/E-ýNiVE ilTNTE

Protection contre, le feu et. l'eau. Pre-
mier pr-ix obtenu à l'Exposition d'Ottava
de 1879. Peinture Caoutchouc lustrée
patent( M.

COULLUIIs.-ROUge-, Bi Une et Noire, 96e
le gallon, mesure impériale. Un gallon
couvre un espaco de 180 pieds sur le bar-
deau, et de 400 pieds sur la tôle et le fer-
blanc.

CouLEuns.--.Aýrdoise, Gris français, Bleu
ciel, russe et autres nuances, $ 1 .80 le gal-
Ion. Un gallon couvre un t-spai:e de 500
pieds sur le bois.

Peinture garantie et vendue 25 pour
cent moins chier que les autres. Argent
remboursé et troubles pauyés si l'atcteur
n'est pas satisfa;t.

Manufacturé et vendu par

A. A. WILSON & <I.

No. 23, RU'E STE-TIIÈIRJS,,
Coin de la rue St-Gabriel, à côté de 11l-

tel du Canada, MontrýiaX

mu ~
ECONOM [E! ECONOM lE! Les lec-

teurs <lu Vrai Canard alppi-endrotit avec Ce nOCAGU chalrmant 2st OUivert au
plaisir que CHARtLES MUUNIER & CIE 1public pour la saison et le service se fait
offrent aujourd'hui des avantages excep- par le mnagnifique Vapeur MNlAt
tionnels aux ménagères qui tiennent àl VILLE.
avoir des Epiceries de première qualité à Sur l'lie on trouvera des pavillons sous
des prix raisoaeab!es. Son stock est des lesquels on aura un abri en cas de pluie.
plus variés. On y trouve tout ce qu'il faut Le carrousel et tous les jeux populaires
pour la table la mieux fournie. Cette mai- qui se trouvaient l'au dernier au Parc de
son est recommandable à cause de la sa- l'lie Ste. Hlélène sont installés à l'lie
tisfaction qu'elle garantie toujours à ses Grosbois.
clients. les ordres lpeuvent être donnés Prix du pasisage aller et r-etour 10 cts.
par le téléphone. C'et ait coin des rues Enfants moitié prix.
Et. Dominique et Vitré. 17 Juillet 1880-No. 48.

EXPOSITION.
DE LA

PUISSANCE DU CANADA,
A ilOiVIFl-'EAL.

OUVER 'l' LE 14 SEPTE~MBRE 1880,
ET SE -rEMINANT LE 24.

Pour toutes information-. S'a-
dresser à

S. O. STEYVB.'STON.
Sécretait-o du conseil des Arts

et Manufactures, ou à
G. LECLER,

Sécretaire du conseil d'Agtil-
ro, P. Q. M'%onti-éal.

3L Juillet 1880.

RUE ST. GABRIEL, Montréal;
Cet Hôtel est maintenant la propriété

de
MADAME SAUCIER

qui est bien connue du public voyageur.
La nouvelle administration ne néglige

rien pour un faire un hôtel de pi-rnmière
classe. L'établissement a été restauré et
a subi des reparations nécessaires. L'I[d-
tel est situé au ceatre des affaires.

Des omnibus à l'arrivée et au départ
dEs trains et vapeurs.

MADAME SAUCIER espère revoir son
ancienne clientèle à qui elle promet sais-
faction. Ses prix sont modérés.
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